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lité est synonyme de mythe et témoigne d'une Présence) qui demande au lecteur une
ténacité certaine pour la suivre dans tous les détails.

Véronique Dasen
(Université de Fribourg)

Pier Franco BEATRICE, Anonymi Monopbysitae Tbeosopbia. An Attempt at
Reconstruction, Leiden, Brill, 2001, LXXII + 140 p. (Suppl. to Vigiliae Cbristianae, 56).
ISBN : 90-04-11798-9.

En 1995, Hartmut Erbse a fait paraître un livre intitulé Tbeosopborum Graecol'llm
Fragmenta (Bibliotbeea Seriptorum Graeeorum et Romanorum Teubneriana), Stuttgart/
Leipzig (dorénavant Erbse, Fragmenta); il s'agit de l'édition critique de différentes recen­
sions de textes 'théosophiques' grecs, tant païens que chrétiens (sentences, oracles, apo­
phtegmes et d'autres fragments); cette édition revoit celle que le même auteur a établie
dans ses Fragmente grieebiseber Tbeosopbien (Hamburger Arbeiten zur Altertums­
wissenscbaft 4), Hamburg, 1941 (dorénavant Erbse, Fragmente). À peine cinq années sont
passées, et voici une nouvelle édition, préparée par Pier Franco Beatrice. La première
remarque qui s'impose ici, est la suivante: encore une édition du même texte! Il n'y a
donc rien d'étonnant à ce que Beatrice consacre une partie de son introduction à mon­
trer l'importance de son travail. Tandis que Erbse a juxtaposé les différentes recensions et
les multiples fragments, Beatrice essaie de reconstruire le texte original de l'œuvre
appelée 8Eoaoep(a et divisée en quatre livres; les résultats de reconstruction auxquels
Beatrice a abouti, nous semblent convaincants. Probante est également la datation et
l'attribution du texte qu'il propose: il l'attribue à Sévère, patriarche monophysite
d'Antioche de 512 à 518; donc l'ouvrage revient au début du VIe siècle et s'inspire de
l'hérésie monophysite. Une brève étude de la tradition manuscrite et des éditions
imprimées est suivie du texte critique de l'œuvre; un index loeorum Saerae Senpturae et
un index fontium in textu laudatorum facilitent la consultation du livre (malheureuse­
ment il n'y a ni index des incipit des fragments, ni index graeeitatis).

Nous voudrions formuler deux remarques générales sur le texte établi. Tout d'abord,
nous avons constaté qu'il y a un grand nombre de petites fautes qui entament vraiment la
valeur du texte grec (par exemple: p. 3, 1. 17 l'TOUS pour l'TOUS; p. 8, 1. 17 napwvûvws pour
napwvûi-lws; p. 27, 1. 439 BTl8ÀÉEi-l pour BTl8ÀEÉi-l, et 441 fâÀaTas pour faÀâTas; p. 34,1. 114
8a[i-l0(Jl pour 8a[i-l0aLV; p. 38, 1. 196 àÉvaov pour àÉvvaov; p. 39, 1. 211 OlnOS pour ornos; p.
41,1. 249 oua[av; p. 51,1. 157 ËVLOl pour ËVLOl; p. 59, 1. 40 opyils pour àpyils; p. 60, 1. 66 nota
pour nota; p. 62, 1. 10 Ka8ws pour Ka8ws; p. 65, 1. 85 i-lTlT~p pour i-l~TTlP). Puis, il faut
également déplorer que pas mal de références bibliques manquent dans l'apparat des
sources (par exemple: p. 41, 1. 253: Act. 17, 28; p. 59, 1. 30-31: Le. 18, 27; p. 65, 1. 71: Le. 10, 19;
p. 67, 1. 114-115: MI. 10,21).

En guise de conclusion de notre compte rendu, nous signalons un témoin resté
inaperçu jusqu'ici. Il s'agit de l'Atbous, luiran 386 dont nous publierons une description
très détaillée dans un livre à paraître consacré à la tradition manuscrite de Maxime le
Confesseur, théologien byzantin du vne siècle. Le manuscrit semble dater de la première
partie du XVIe siècle; aucune note ne nous renseigne ni sur l'endroit de confection du
manuscrit, ni sur son histoire postérieure; le volume, sauf pour les folios initiaux conte­
nant un pinax et pour deux folios non numérotés qu'on trouve entre les actuels folios 125
et 127, revient à un seul scribe resté anonyme. La plus grande partie, bien connue des
érudits, est consacrée à la querelle hésychaste. Mais il y a d'autres sections. Ainsi, les f. 169­
193v contiennent une collection assez disparate de petits textes. Le texte qui nous intéresse
ici est précédé immédiatement d'un petit florilège, qui se compose principalement de
fragments pseudo-athanasiens (f. 170-174), et est suivi de la collection athonite des
proverbes de Zenobius (f. 176v-190 v).

Ce sont donc les f. 174v-176 qui contiennent une partie de la 8Eoaoep(a; nous en avons
fait la collation, et voici nos constatations. Nous avons comparé le texte du manuscrit de
la Sainte Montagne avec l'édition de Erbse; en effet, il est plus facile d'utiliser cette édition,
car celle-ci donne l'édition de toutes les recensions de l'œuvre.

Tout d'abord, aux f. 174v-175, il y a, sous le titre de XPTlai-l0t Kat 8EoÀ0'Y[m 'EÀÀ~vwv

eplÀoaoeplùV, une partie de la recension X. En voici l'inventaire: X 9 (le titre de ce fragment



388 RevlIe des Livres

qui se lit TIEpl TpLaBos 'Avnôxou KOÀO<jJwvos (sic), diffère légèrement de celui de l'édi­
tion imprimée; on notera 7 autres variantes vis-à-vis du texte imprimé: 1. 226 VOEPWTEpOS]
VEWTEPOS codex; 227 aTIo TIavYEvÉTlls] aTIav YEVÉTlls, et VOEPWTEpOS] VEWTEPOS; 228 ELS
alla TIaTp(] am., et EV] Ëv; 229 ETIùlVUIl(\l] ETIùlVUIl(T]s; 231 aY(qJ] nil praem,); X 10 (18
variantes: 233 , ApyovauTwv] , ApyElùlV; 233/234 OTE EI(T((ETO 0 vaôS] am., tout comme en
y; 234 TTu8LOV] TTOL8(ùlV; 235 TLTàv] am., tout comme en x et S, et <Pol~' "ATIoÀÀov] <Pol~E

, ATIôÀÀov; 236 B'] BÈ; 237 Kal EBô8T] XPT]alloS EK TOÛ llavTElou OÜTùlS] Kal ~Kouaav al'iToû
OÜTùlS; 238 OpùlpEV] WpùlpEV, et TIOLELTE] TIOLELV, TIOELTaL, comme en x, et BÈ] yàp, comme en
y; 240 àBaEL] àBaij, comme en x et S, ËYKUlloS ËaTaL] ËaTaL ËYKUlloS YEVôllEvos (le
participe se lit également en x et S), et OS WaTIEp] WS, tout comme en x et S; 240/241 TÔÇOV]
p. TIUPL<jJÔPOV (TIUp<jJôpov) rsp.; 241TIupL<jJôpov] TIUp<jJôpov, et KôalloV 1] am.; 243 Mup(a] Map(a
a. COlT., MuplaBa p. corr., et BÈ] am.); X Il (7 variantes: 244 <jJlÀoaô<jJou] am.; 245 YEVETOS]
YEVVT]TOS, et lBELV] Kan8ELv; 246 <jJualS] <jJuaEl; 247 8uvallÉvoU] p. l8Elv (Kan8ELv) trsp., et
lBELV] Kan8ELv; 248 àÀÀ ' OLOS] aÀolos); X 12 (4 variantes: 253 YEvTÎaETaL] YEvvTÎaETaL; 255
YEvTÎaETaL] YEvvTÎaETaL, et aTI(aTou] aT(llou; 256 Kat] am., et TIpaÉ ùlS] TIpaùlS); X 1 (11
variantes: 178 'EpIlOû] Épllfj, et llEy(aTou] am., tout comme en x; 180 1lE8taTWV] IlE8T]TWV; 182
TIaVETI(aKOTIOv] aVETI(aKOTIOV, comme en y; 184 av] am.; 185 aTIOPPTÎTqJ] aTIOpPTÎTou; 186
aTIa8ws] Kal add.; 188 Kal TIâv] am., et aÈ] av; 189 KaMos] aÀÀos, et aÀÀT]ÀEu<jJpavTov]
aÀÀT]ÀEu<jJpaTov); X 2 (7 variantes: 193 <jJùlTElVÔTEpOS] <jJùlTElVÔTEPOV, comme en x, et
TIEPlÉXOV] TIEplÉXùlV; 194 TOUTOU] TOÛTO, et EKTOS TOUTOU] am.; 195 ns] T(S; 196 aUTov] aUTQ,
et 0] Kal); X 3 (une seule variante: 205 Ëao 1l0l] ËaTùl); X 4 (2 variantes: 206 <jJlÀoaô<jJou] am.;
207 YEvÉaEùlS] YEvvÉaEùlS); X 5 (5 variantes: 211 8È] am., et TQ voU TOÛ VOELV, comme en y,
et aKouaaTE] i]KoUETaL a. COlT., aKOUETaL p. COlT. (en y: aKouETE); 212 oupavoû ... IlEyaÀou]
oupavov ... IlEyaÀa, comme dans tous les témoins, et ~E~T]KWS] am., comme en y); X 6 (2
variantes: 215 PTÎTopOS] am., comme en y; 217 TOÛ oupavoû] TWV oupavwv); X 13 (le titre, 1.
258-259, est illisible sur notre microf1Im; 13 variantes: 261 ~pOTOS 0llws] ~poTôaùlllos; 262
aUTos] 0 aUTOS, comme en x; 263 ËXùlV BÉ] Ëxov (le 8É manque également en y et S); 264
aÀKTÎv] aÀKEl; 265 aV(T]v' TOÛ] aVlTÎTou; 265/266 XEuaTo] xuaTo; 266 os TIÉVTE] TIÉVTE a.corr.,
o TIÉVTE p. COlT. lit vid.; 267 KopÉaaTo] KopÉaaL lit vid., comme en y, et TO] TQ, et all~poToS]

Œ~pOTOS, et Ellos] am.; 268 Tavua811] Tavu8fj; 269 TIoMwv oÀ~ov] TIôÀov OpTOU sic); X 14 (4
variantes: 270 'OaTavou] , AaTavou, et <jJlÀoao<jJou] am.; 271 I<aÀWS] am., et KputJ;aaav]
KputJ;aaa); X 15 (3 variantes: 274 TOÛ l:apamBos] TfjS EupmlBous; 275 ÉauToû] aiJToû; 276
TIUpta8EVfj atJ;EuBij] TIUPlla8ÉvT]v, 1'] atJ;Eu8i] sic); suit un fragment attribué à Plutarque que
nous n'avons pas pu trouver tel quel, bien que ces mots semblent s'inspirer de la
collection X: Œ<jJ811TOV (sic) QÉvvaov ovolla (= X 1, 1. 181) TIaTpÔS, auv8poilOV ËXùlV Ti:j
8EÀTÎaEl Ti]V 8uvallLV, EÇ ov 0 TIaVa8Evi]s oua(ùlTaL Myos (EÇ ov 0 TIaVa8Evi]s oua(ùlTal
Myos = X 4,1. 208), OUalùl8ElS 8È TIapà Ilôvou TIaVTOKpaTopos (sous toutes réserves pour
les deux derniers mots); X 7 (une seule variante: 218 X(ÀùlVOS] XElÀùlVOS); X 8 (aucune
variante).

La place que l'Atbolls occupe dans le stemma de la collection X (voir Erbse,
Fragmenta, p. XXVI), reste un problème; en effet, l'Atbolls suit tantôt la grande famille y,
tantôt l'autre branche de la tradition, x; s'agit-il ici d'un témoin contaminé?

Au f. 175 v , on trouve une combinaison de deux oracles d'Apollon, qui proviennent de
la Passion de saint Artémios et sont attestés dans un bon nombre d'autres sources (pour
la combinaison, voir le répertoire de la Bibliotbeca bagiograpbica graeca 174e): un oracle
qui débute avec les mots E'lTIaTE T0 ~aalÀEL et un autre qui s'ouvre avec les mots Ili]
O<jJEÀES; seul le dernier oracle se lit dans l'édition de la 8Eoao<jJ(a: collection TI, fragment 8
(notre manuscrit contient les 48-56 de TI 8); pour une étude de ces deux oracles, consulter
H. Erbse, Fragmente, p. 129-134 et 153-155, ainsi que l'édition de H. Erbse, Fragmenta,
p. XLIV-XLV; l'oracle E'lTIaTE a été étudié dans deux articles qui portent le même titre
"E'(TIaTE TWl ~aalÀEL", Hermes 87 (1959), p. 426-435 (un article de C.M. Bowra), et 124
(996), p. 367-374 (une petite étude de G. Fatouros). En voici les variantes qui caractérisent
notre manuscrit vis-à-vis de l'édition de TI 8: 48 Il'] am., et TE] ilE; 50 TIVOlijs] TIvoijs; 51
i]Épa] Kal Ü8Lùp adcl.; 52 aTIo Twv8E] TWV GiBE; 53 8É T'] am., et EmÀElTIETaL] ËTl ÀElTIETO,
comme dans tous les témoins; 55 YE] am.; 56 aUTTÎ] aUTTÎv.

Encore au f. 175v , sous le titre TaûTa Kal l:(~uMa 1'] 'Epu8pa(a <jJllal EK TWV Em0v
auTfjs, Giv T] aKpoanx(s, Gi8t TIùlS ËXEl' ' 1T]aoûs XptaTOS 8EOU nOS aùlTi]p aTaupôs, on
lit une partie des Oraclila Sibyllina: VIII, 217 ( , l8pwaEl) - 250 (1']llwv) dans l'édition de
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J. Geffcken, Die Oracula Sibyl/ina (Die griecbiscben cbristlicben Scbriftstel/er der ersten
drei ]abrbunderte), Leipzig, 1902, p. 153-157; on notera que ce fragment ne se lit ni dans
l'édition de H. Erbse, ni dans celle cie P.F. Beatrice, bien qu'une grande section y soit
consacrée aux oracles cles Sibylles; toutefois, H. Erbse, Fragmente, p. 97 n. 188, et p. 188, clit
que ce fragment, que nous avons également clécouvert clans l'Atbeniensis, Jl1etocbion
Panagiou Taphou 363, f. 136 v, accompagne souvent ce qui suit clans notre manuscrit. En
voici les multiples variantes vis-à-vis clu texte imprimé: 217 8È] yàp; 219 TIâaav KpLVm]
Kplvm TIâaav; 221 2:apKo</>op(ùV - IcpL VEL] aapKo</>opOV ETIL ~T)llaTos tJ;vXàs KpLVEl [)
àv6pwTIwv; 224 8'] T'; 225 'EKKŒlJaEL - 6âÀaaaav] om.; 226 ' 1XVEDov] ,1XVEUWV; 227 TaTE
TIâaa] TIâaa TaTE et ES] ElS; 228 Twv aYlwv] TOÙS ayLovs, 8È] TÈ, et EÀÉy~EL] EÀÉ~EL; 229
TIpâ~as] TIpâ~m; 231 i]EÀlOV] i]EÂloLo, et aaTpwv TE] t8 'a.aTpwv; 236 8'] T' ; 237 TOT' ËaTŒL]
KEpavvcjl; 238 TIOTŒllol] TIoTallols, et KaxM(ovTES] KaxMaES; 239 8 '] om.; 240 IlEÀÉWV]
IlÉÀÀov; 241 TapTâpEoV] TapTŒpoEv; 242 ~aaLÀiîos] ~aaLÀiîES; 243 i]8È 6EElOV] i]8É YE 6Elov;
244 TOL] aOL, et a</>PllYLS ETILallllos] àPL8T)KEaTOV olov (sic); 246 8È] TE; 249/250 ~IlWV 2:WnlP]
aWnlP ~IlWV; 250 ËVE~'] E'LVEX '. Le fragment s'achève par les mots TaDTa laTopEl 6
KawapELas EvaÉ~Los 6 ToD TTall</>uÀov. Les variantes qui caractérisent notre manuscrit,
montrent que l'Atbous se rapproche cie la version de l'oracle telle qu'elle est conservée
clans l' Oratio Constantini imperatoris ad sanctorum coetum d'Eusèbe cie Césarée (Clauis
Patrum Graecorum 3497); voir l'édition cl 'I.A. Heikel, Eusebius 1Verke, J, Über das Leben
Constantins. Constanfins Rede an die bei/Ige Versammlung. Tricennatsrede an Constantin
(Die griecbiscben cbristlicben Scbrijtstel/er der enten drei ]abrbunderte), Leipzig, 1902, §
XVIII (p. 179-181).

Au f. 176, sous le titre KaL TaDTa EK TWV (' ao</>wv, suivent quelques fragments
appartenant à la collection TI de la 8EoyvwaLa; en voici l'inventaire détaillé: TI 7 (2 vari­
antes vis-à-vis du texte de Erbse: 40 TTMTWV ELTIEV] TTMTWVOS; 42/43 a.aapl<Ov aapKLKov]
a.aapKos aapKLKos); TI 3 (6 variantes: 21 2:oÀwv ELTIEV] 2:oÀWVOS; 22 ovpavwv] ovpavoD, et
llEyaÀwv] IlEyâÀws, comme en t; 23/24 ovpavàs] 6 ovpavàs; 24 TâpTapOL] TâpTapos KaL; 25
aVTOTIaTwp] aVToTIâaTwp); TI 4 (5 variantes: 26 XLÀwv ELTIEV] XLÀwvos; 27 TLS] om.; 28
àKallâToLs] àKallâTov; 29 àVLaTOLS] àVLâTWV; 31 6avâTov] 6avâT(~); TI 6 (4 variantes: 35
MÉvav8pos ELrrEV] MEVâv8pov; 368È] om.; 38 KaLI] om.; 39 llav6avELv] EpEvvâv); une sent­
ence appartenant aux Disticba de Caton (ÀElTIE 6EOD IlVaTT)pw): les premiers mots de II, 2,
dans la traduction de Maxime Planude (1); TI 2 (2 variantes: 14 BLas ELTIEV] BLavTos; 16
àTI06Éa6m] Em6Éa6m).

Pour la collection TI, l'Atbous est clairement apparenté à la famille t (voir Erbse,
Fragmenta, p. xxx, stemma).

Toujours au f. 176, on lit encore quelques sections faisant partie cie la collection W:

une partie cie W l(b) (à partir cie la p. 93, 1. 18, ~v; 2 variantes: 19 Ëanv] ~v, comme en t, et
voàs </>wTELvàs] voD alTLOS); W l(c) (trois variantes: 25 Éan] om., comme en t; 26/27 Kat
TIllYi] - KaL TIvEDlla] om., comme en t; 27 EV aVTcjl KaL lm' aVTov] lm' aVTàv KaL Ev aVTcjl);
W l(e) (aucune variante); le début cie (ù 1(0 (le bas de la page étant découpé, le texte cie
ce clernier fragment est presque illisible; le dernier mot qu'on puisse y lire est TIpWTOV, au
lieu cie TIPWTllV, 1. 41 clu fragment).

Pour la collection w, l'Atbous est clairement apparenté à la famille t (pour la
désignation t utilisée pour la recension (ù, voir Erbse, Fragmenta, p. 92).

Peter Van Deun
(Katholieke Universiteit Leuven)

Ricardo DI DONATO, Hierà. Prolegomena ad uno studio storico antbropologico della
reNgione greca, Università di Pisa, Edizioni Plus, 2001. 1 vol. 17 x 24 cm, 368 p.
(Didattica e ricerca. Manuali). ISBN: 88-8492-091-4.

Voici un manuel résolument peu conventionnel. Plutôt que cI'offrir le panorama
habituel cie « tutte le verità di cui era necessaria la conoscenza » (p. 13), l'A. se place dans
une perspective essentiellement historiographique et problématique. Nourri cie l'approche
« anthropologique» française cie M. Mauss, L. Gernet et J.-P. Vernant, cet ouvrage invite

Voir l'édition de V. ORTOLEVA, MaxilllllS P/anlldes. Dlsticba Catonls ln GraeCli1II translata,
Roma, 1992 (Bib/iotbeca Atena, 28), p. 8.


